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Hommage à Renaud Paulian (1913-2003)

Renaud Paulian est mort chez lui, en pleine activité, dans sa quatre-vingt-onzième année. Peu de temps avant de nous quitter, Renaud Paulian a mis une dernière fois sa grande connaissance de la biogéographie malgache au service de notre collection en revoyant l’ensemble de ce manuscrit et en rédigeant la préface : c’est avec respect et affection que nous lui dédions le présent volume. La Faune de Madagascar a perdu avec son fondateur un conseiller éclairé sur lequel notre équipe a pu compter jusqu’au dernier jour.

Très proche disciple du Pr René Jeannel au Laboratoire d’entomologie du Muséum de Paris, il était l’un des derniers témoins de l’époque la plus brillante de l’histoire de l’entomologie française. Renaud Paulian a été sans aucun doute l’un des plus grands entomologistes du XXe siècle. C’était un homme de science de renommée internationale, un coléoptériste enthousiaste, grand spécialiste des Scarabéides, un ardent tropicaliste, un « naturaliste de terrain » intrépide et efficace, un auteur prolifique et talentueux.

Notre collègue Brett Ratcliffe, de l’Université du Nebraska, spécialiste des Scarabéides, nous a écrit : “Renaud was a gentleman and scholar of the old school, and we shall miss him. Dr. Jameson and I made a small pilgrimage to see him in Bordeaux in 2001, and we had a grand time”. Roger Beaver a écrit : “His career extended over so long a time and encompassed so much that for some years I thought that there must be two entomologists with the same name.”

De ses expéditions entomologiques vécues dans des conditions souvent difficiles, parfois même périlleuses, au Maroc, au Cameroun, en Côte d’Ivoire, à Madagascar, au Congo-Brazzaville, etc., il ramena un très abondant matériel d’une grande valeur scientifique qui a enrichi les collections zoologiques de Madagascar et du Muséum de Paris.

En 1938, une première mission au Maroc fut décisive : il comprit qu’il ne serait pas uniquement un homme de laboratoire, mais qu’il serait amené à travailler sur le terrain outremer par un irrésistible « appel du large », comme il l’écrivit lui-même dans la préface d’un prochain volume de la Faune de Madagascar qui sera consacré aux Cerambycidae Lepturinae.

En 1945, une expédition en Côte d’Ivoire fit de lui l’un des pionniers de l’étude de la canopée des forêts tropicales, bien longtemps avant les grues, le radeau, la luge et la bulle des cimes ! Ayant personnellement eu à plusieurs reprises le privilège d’accéder à la voûte des forêts pluviales avec ces moyens sophistiqués et (presque) en toute sécurité, je ne peux que saluer l’audace et le talent de Renaud Paulian qui mena ses fructueuses recherches avec des moyens qui paraissent aujourd’hui incroyablement primitifs et dangereux.

De 1947 à 1961, il fut directeur adjoint de l’Institut scientifique de Madagascar, où il eut la possibilité de donner pour la première fois la pleine mesure de ses multiples talents. Enthousiasmé par la prodigieuse richesse biologique de la Grande Ile, il investit toute son énergie pour mener lui-même et pour impulser des recherches pluridisciplinaires. Renaud Paulian fonda en 1956 la collection Faune de Madagascar qu’il dirigea jusqu’en 1999, avec une interruption entre 1962 et 1972 au cours de laquelle Pierre Viette la prit seul en charge et la sauva ainsi de la disparition. Très peu d’autres pays tropicaux disposent aujourd’hui d’un outil de travail équivalent.

De 1961 à 1966, il fut directeur du centre Orstom (devenu depuis l’IRD) de Brazzaville.

De 1966 à 1979, il fut tour à tour recteur de l’université d’Abidjan, qu’il sut magistralement relever, puis des académies d’Amiens et de Bordeaux.

Renaud Paulian fut l’un des fondateurs du Gerdat (devenu plus tard le Cirad) et son premier président ; il joua un rôle décisif dans le choix du site de Montpellier.

Habile conducteur d’hommes, Renaud Paulian savait détecter et encourager les vocations. Il savait guider ses élèves et leur insuffler de fructueuses pistes de recherche : de nombreux « jeunes » lui doivent l’impulsion première de leur carrière. Il fut un grand patron de laboratoire, un organisateur et un gestionnaire remarquable.

Esprit d’élite, d’une vaste culture, d’une formidable capacité de travail, d’une très haute qualité morale et d’une grande courtoisie, Renaud Paulian aura incarné au cours de sa féconde existence l’idéal de « l’honnête homme ». Ceux qui eurent le privilège de côtoyer de près cet homme charmant et captivant ne pourront oublier ces riches heures vouées aux Hexapodes que Ernst Jünger eût qualifiées de « petits déjeuners entomologiques » !

Cher Renaud Paulian, ce sera par la poursuite de la publication de la Faune de Madagascar que notre équipe pourra vous rendre le plus bel hommage, poursuivant votre œuvre avec détermination et enthousiasme.



 Henri-Pierre ABERLENC




Préface

Spécialistes, l’une des Uranotaenia africains et l’autre des Culicides de Madagascar, H. da Cunha Ramos et J. Brunhes associent leurs compétences pour présenter dans cet excellent travail une révision des connaissances sur les Moustiques malgaches appartenant au genre Uranotaenia. Ils décrivent, le plus souvent sous leurs trois états, les 71 espèces dont ils ont constaté la présence ; 67 d’entre elles sont endémiques, et 48 sont décrites pour la première fois.

Rappelons que 281 espèces d’Uranotaenia, réparties dans les diverses régions tropicales du globe, ont été reconnues à ce jour et que, par conséquent, la faune malgache ne représente pas moins de 25 % de la faune mondiale pour ce genre. Le travail de H. da Cunha Ramos et de J. Brunhes fait plus que tripler le nombre des espèces connues à Madagascar.

Cet ouvrage apporte ainsi un nouveau témoignage de l’extraordinaire richesse de la faune malgache et souligne aussi combien, malgré deux siècles d’efforts de la part des chercheurs, cette faune reste encore insuffisamment connue.

Dans la partie biogéographique de leur travail, s’appuyant sur la grande ancienneté probable du groupe, les deux auteurs suggèrent qu’une partie de cette biodiversité extrême pourrait être due à ce que l’un des composants du groupe serait apparu au centre de la plaque gondwanienne, au point de coalescence, en somme, de l’Inde et de Madagascar.

Cette hypothèse, qui avait été déjà émise en 1952 par HARANT et al., a un intérêt certain, mais ne saurait être généralisée car d’autres groupes qui présentent les caractères biogéographiques des Uranotaenia sont d’apparition trop tardive pour se la voir appliquer (on peut penser aux Lémuriens par exemple).

Par ailleurs, des facteurs autres que le temps géologique doivent avoir favorisé la biodiversité sélective malgache et les Uranotaenia mettent bien en évidence l’un de ces facteurs : l’exploitation intensive et systématique de tous les phytotelmes ou collections d’eau accumulées dans des cavités, naturelles ou artificielles, de végétaux vivants.

Compte tenu de ce que nous savons des variations climatiques de Madagascar au cours des temps géologiques, en particulier grâce aux travaux palynologiques du professeur H. Straka, de la diversité des milieux colonisés par les Uranotaenia et du fréquent recours aux phytotelmes comme milieu de développement larvaire, on peut penser que la biodiversité des espèces du genre a aussi été rendue possible par le jeu des fréquentes variations climatiques. Ces variations imposent en effet d’incessants déplacements de la faune, tant en altitude qu’en latitude, avec le contact renouvelé entre formes différentes qui sont en concurrence pour l’utilisation des milieux favorables au développement larvaire. C’est sans doute à cette constante mobilité du milieu vivant que Madagascar a dû la richesse exceptionnelle de certains de ses taxa, en particulier ceux capables de s’adapter à des niches écologiques inhabituelles et en apparence peu favorables.

L’étude de la faune des phytotelmes malgaches a une histoire brève, mais bien remplie.

En effet, au cours des années 1950, le professeur Jacques Millot, parcourant la station forestière de Périnet-Andasibe – l’un des hauts lieux de l’entomologie malgache, avec les environs de Maroantsetra – eut l’idée d’examiner l’eau accumulée à l’aisselle des frondes de Ravenala, l’Arbre des Voyageurs, plante endémique, caractéristique des formations végétales secondaires malgaches. Il eut la surprise d’y rencontrer, dans des volumes d’eau pouvant atteindre plusieurs décilitres, une riche faune de larves de Diptères Culicides et de Coléoptères, notamment des Hélodides adultes. Par la suite, avec la collaboration assidue du préparateur Pierre Andria Robinson, il étendit ses recherches aux Pandanus, aux Aracées (Typhonodorum), aux Bambous, etc.

J’ai personnellement retrouvé dans la région de Fort-Dauphin/Tolanaro une faune analogue inféodée aux urnes de Népenthacées, plantes déjà connues, tant en Indonésie qu’en région néotropicale, pour héberger dans leur liquide hautement protéolytique des larves de diverses espèces de Culicides ainsi que des Hydracariens.

La recherche ainsi ouverte sur la faune des phytotelmes fut méthodiquement poursuivie jusqu’en 1961, en particulier par les entomologistes médicaux en service à l’ISM (Dr Jean Doucet et Alexis Grjebine), puis par Jacques Brunhes au centre Orstom de Tananarive, de 1966 à 1971.

L’ensemble de ces recherches a donné l’occasion à J. Doucet et à A. Grjebine de décrire respectivement 10 et 7 espèces nouvelles et à J. Brunhes d’en découvrir plus tard deux autres.

Ces recherches ont, en outre, permis la mise en place d’une importante collection sans laquelle le présent travail n’aurait pas été possible, pas plus que la découverte de la riche moisson d’espèces nouvelles présentées ci-après.

L’analyse des informations de type écologique associées à cette collection a permis de distinguer au sein du genre, mais avec des proportions différentes selon les sous-genres Pseudoficalbia et Uranotaenia, des espèces inféodées à un seul type de phytotelme (Ravenala, Pandanus, Typhonodorum, Bambou, trou d’arbre ou Nepenthes) et d’autres espèces capables au contraire d’utiliser plusieurs types de gîtes, sans pour autant masquer le fait que trois types de gîtes seulement sont utilisés par les différentes sections d’Uranotaenia malgaches : les phytotelmes, les eaux courantes et les collections d’eaux douces stagnantes.

Les auteurs ont, pour la première fois, mis en évidence que plusieurs espèces se développent dans les trous creusés dans les berges des cours d’eau par les Crabes d’eau douce.

Ainsi, à l’extrême biodiversité du genre répond une très grande variabilité des conditions du développement des espèces.

Nous n’avons malheureusement que très peu d’indications sur le régime alimentaire et sur le comportement des adultes ; nous savons seulement que la plupart des femelles ne piquent pas l’Homme, même occasionnellement, mais qu’elles vivent généralement aux dépens des Reptiles et des Amphibiens. Nous savons aussi qu’elles transmettent à ces Vertébrés des virus qui peuvent, secondairement, passer à l’homme et être pathogènes pour lui.

Disposant maintenant, grâce à l’excellent travail présenté ici, d’une base solide pour la reconnaissance des espèces, il devient possible aux épidémiologistes de mieux connaître le rôle joué par les Uranotaenia dans la transmission de certaines pathologies tropicales à Madagascar.

Il est important de noter que la publication de ce volume capital a été facilitée par le soutien financier de l’Instituto de Investigação Científica Tropical de Lisbonne. Que son Président, le Dr Joaquim Alberto da Cruz e Silva, trouve dans ces lignes l’expression de notre vive gratitude.



 Renaud PAULIAN (1913-2003✝)
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Résumés

Résumé

Les auteurs replacent les Uranotaenia parmi les 13 autres genres de Culicidae, soulignant leurs particularités morphologiques, leur importance numérique et leur large répartition. Ils proposent aussi une clé de détermination des genres de Culicidae présents dans la sous-région malgache. Ils présentent la biologie des Uranotaenia, leur rôle dans la transmission des viroses, la morphologie des larves, des nymphes et des adultes, préparant ainsi le lecteur à l’utilisation des clés d’identification des espèces. Ils retracent ensuite l’historique de la mise en évidence de la biodiversité des Uranotaenia et font le point sur l’état des connaissances concernant les espèces de la région afrotropicale continentale puis celles des espèces de la sous-région malgache. Ils décrivent les collections entomologiques qui ont été réalisées au cours du demi-siècle écoulé par les chercheurs de l’Orstom (aujourd’hui IRD) et des Instituts Pasteur de Paris et de Madagascar. Cette partie permet ainsi de faire le point sur l’état de ces collections et sur les techniques et les stratégies qui ont présidé à leur mise en place. Les sites prospectés ou trop négligés sont aussi mis en évidence. Les auteurs ont adopté la subdivision en deux sous-genres proposée par PEYTON (1972). Les Uranotaenia de la sous-région malgache présentent cependant un tel foisonnement et une telle originalité qu’ils ont été dans l’obligation de proposer de nouvelles subdivisions. Ainsi, dans le sous-genre Pseudoficalbia, ils reconnaissent quatre sections : section Annulata, avec les groupes Annulata et Lavieri ; section Nigripes, avec le seul groupe Nigripes ; section Shillitonis, formée des groupes Bicincta et Shillitonis et enfin la section Spinosa, monotypique. Le sous-genre Uranotaenia s. str. a été subdivisé en cinq sections : section Alba, formée des groupes Alba, Balfouri et Bilineata ; section Anopheloides, formée des groupes Anopheloides et Neireti ; section Caeruleocephala, représentée par le groupe Madagascarica ; section Chorleyi, représentée par le groupe Hamoni, et enfin la section Dumonti, monotypique. Les auteurs proposent les clés permettant l’identification des adultes, nymphes et larves appartenant aux deux sous-genres. Pour chacune des 71 espèces présentes dans la sous-région malgache, ils fournissent les descriptions, la répartition, la composition de la série type, la localité type, la biologie, ainsi que les illustrations des larves, nymphes et adultes. La présentation des 48 espèces nouvelles pour la Science, sur les 71 dont la présence a été constatée, a donné lieu à la désignation de 48 holotypes, 118 paratypes, 10 néotypes, 3 lectotypes et 6 paralectotypes et à la description de 39 larves, 35 nymphes, 35 femelles et 30 mâles. Ce chapitre comporte en outre la restauration d’Ur. pauliani au rang d’espèce valide, ainsi que la description de 13 mâles, 13 femelles, 15 nymphes et 1 larve d’espèces qui n’étaient généralement connues qu’à l’état larvaire. Enfin, sont proposées quelques hypothèses sur les origines possibles du genre et des sous-genres, sur les affinités entre espèces malgaches, africaines, orientales, sud-américaines et australiennes. Les auteurs émettent aussi quelques hypothèses sur l’origine de l’explosion adaptative que présente le genre Uranotaenia dans la sous-région malgache. En annexes figurent les coordonnées géographiques et l’altitude des 138 stations dans lesquelles des Uranotaenia ont été collectés.


Resumo

Os autores definem a posição sistemática das Uranotaenia entre os 13 outros géneros presentes em Madagáscar, evidenciam as suas particularidades morfológicas, importância numérica e vasta distribuição geográfica, propõem uma chave de identificação para os géneros de Culicidae presentes na Subregião Malgache, referem a biologia das Uranotaenia e a sua importância na transmissão de virus, e descrevem a morfologia das larvas, pupas e adultos, com vista à utilização pelo leitor das chaves de identificação das espécies. É apresentado em seguida um breve resumo histórico do estudo das Uranotaenia no Continente Africano e na Subregião Malgache. São referidas as colecções entomológicas organizadas ao longo de mais de meio século pelo investigadores da ORSTOM (hoje IRD) e pelos Institutos Pasteur de Paris e de Madagáscar, fazendo-se assim o ponto da situação sobre o estado des-tas colecções e as técnicas adoptadas para a sua manutenção. Os locais prospectados são do mesmo modo postos em evidência. Os autores adoptam a classificação subgenérica de Peyton (1972), em Pseudoficalbia e Uranotaenia s. str., e apresentam uma proposta de estrutura taxonómica do género, estabelecendo e definindo novas secções e grupos. Assim, no subgénero Pseudoficalbia reconhecem quatro secções: secção Annulata, com os grupos Annulata e Lavieri ; secção Nigripes, com o grupo Nigripes ; secção Shillitonis, com os grupos Bicincta e Shillitonis, e secção Spinosa, monotípica. No subgénero Uranotaenia consideram-se cinco secções : secção Alba, com os grupos Alba, Balfouri e Bilineata ; secção Anopheloides, com os grupos Anopheloides e Neireti ; secção Caeruleocephala, representada em Madagáscar pelo grupo Madagascarica ; secção Chorleyi, representada em Madagáscar pelo grupo Hamoni, e a secção Dumonti, monotípica. Os autores apresentam chaves de identificação dos dois subgéneros e das secções e espécies do subgénero Pseudoficalbia, bem como chaves de identificação para as espécies do subgénero nominal. São apresentadas a descricção, principal bibliografia, sinonímia, constituição da série-tipo, localidade-tipo, morfologia, sistemática, distribuição geográfica conhecida e ilustrações das 71 espécies de Uranotaenia que agora passam a ser conhecidas em Madagáscar, 48 das quais são novas para a Ciência ; 39 larvas, 35 pupas, 35 fêmeas e 30 machos são assim descritos pela primeira vez. Propõe-se ainda a revalidação da espécie Ur. pauliani, designam-se 48 holótipos, 1 18 parátipos, 10 neótipos, 3 lectótipos e 6 paralectótipos, e descrevem-se pela primeira vez 13 machos, 13 genitálias masculinas, 1 larva e 15 pupas de espécies geralmente conhecidas apenas no estado larvar. Finalmente, tecem-se algumas considerações sobre a origem provável do género Uranotaenia e seus subgéneros e as afinidades das espécies malgaches com as espécies africanas, orientais, sul-americanas e australianas, referindo-se os factores que teriam levado à explosão adaptativa das múltiplas espécies de Uranotaenia hoje existentes em Madagáscar. Em anexos, figuram as coordenadas geográficas e altitude das 138 localidades de colheita onde foram capturadas Uranotaenia e resume-se o estado actual de conhecimento das Uranotaenia malgaches.


Summary

The systematic position of genus Uranotaenia among the other 13 genera of Malagasy Culicidae is defined. Details are presented of the main morphological characters of members of this genus, their numerical importance and their broad geographical distribution. An identification key to the Malagasy genera is presented. The biology of the genus and its role as a vector of viruses is then discussed, as well as the morphology of the larvae, pupae and adults, thus providing information to facilitate the use of the species identification keys. A brief historical account of the study of genus Uranotaenia in the African continent and the Malagasy subregion is then presented. Reference is made to the Uranotaenia collections obtained during more than half a century by researchers of the ORSTOM (today known as IRD) and the Institut Pasteur of Paris and of Madagascar. The present state of these collections and the techniques adopted in their preservation are discussed and data on the collecting localities are also included. The authors adopt the subgeneric classification of genus Uranotaenia of Peyton (1972), with the subgenera Pseudoficalbia and Uranotaenia s. str., and propose a new taxonomic structure of the genus by establishing and defining new sections and groups. In the subgenus Pseudoficalbia four sections are recognised: section Annulata, including groups Annulata and Lavieri ; section Nigripes, represented in Madagascar by group Nigripes ; section Shillitonis, including groups Shillitonis and Bicincta ; and section Spinosa, monotypic. In the subgenus Uranotaenia five sections are recognised: section Alba, including groups Alba, Balfouri and Bilineata ; section Anopheloides, with groups Anopheloides and Neireti ; section Caeruleocephala, represented in Madagascar by group Madagascarica ; section Chorleyi, represented in Madagascar by group Hamoni ; and section Dumonti, monotypic. Identification keys to the two subgenera, sections, and species of subgenus Pseudoficalbia, as well as identification keys to the species of subgenus Uranotaenia are presented. The authors present the description, main bibliography, synonymy, composition of the type-series, type-locality, morphology, systematics, known geographical distribution, and illustrations of the 71 species now known to occur in Madagascar, 48 of which are new to Science, including first descriptions of 39 larvae, 35 pupae, 35 females, and 30 males. The validation of Ur. pauliani is also proposed, along with the designation of 48 holotypes, 1 18 paratypes, 10 neotypes, 3 lectotypes, and 6 paralectotypes. Further, for the first time 13 males, 13 male genitalia, 13 females, 15 pupae, and 1 larva of previously described species are described for the first time, most of which were only previously known as larvae. A few considerations on the probable origin of genus Uranotaenia and its subgenera are made, as well as on the affinities of the species from Madagascar with African, Oriental, South-American, and Australian species, pointing to the factors that may have caused the adaptive explosion leading to the so many Uranotaenia species in Madagascar. The geographical coordinates and altitude of the 138 Uranotaenia collecting localities and the present state of our knowledge on the Malagasy Uranotaenia fauna are also given in appendices.


Famintinana

Ireo mpanoratra dia mametraka ny Uranotaenia eo anivon’ny « genres » 13 hafa ny fianakaviam-be ny Culicidae, manamarika noho izany ny mahasamihafa azireo noho ny toetenany, ny hamaroany ary ny fipariahany midadasika. Manolotra koa fomba famantarana ny « genres » ao anatin’ny Culicidae hita taty amin’ny faritr’i Madagasikara ry zareo. Asehony amin’izany ny fomba fiainan’ny Uranotaenia, ny andraikiny eo amin’ny famindrana « virus », ny bikan’ny « larves », ny « nymphes »ary ny « adultes », mba ahazoan’i-reo mpamaky mampiasa ny fomba famantarana ny karazany. Avy eo dia tantarain’ireo mpanoratra ny fomba nahitana ny karazana Uranotaenia, izay nanaovany jeri-todika ta-min’ny zava-pantatra ta-min’ny karazany taty Afrika kontinentaly sy ireo karazany malagasy. Asehony amin’izany ireo biby nangonin’ny ORSTOM (IRD ankehitriny) sy ny Instituts Pasteur Paris sy Madagasikara nandritra ny dimam-polo taona. Io dia ahafahana milaza ny toetry ny biby voatahiry, ny fomba sy ny tetika itahirizana azy. Ny toerana nanaovanany fikarohana sy ireo izay efa saika adino dia nasongadina tamin’izany. Ireo mpanoratra dia nitàna ny fitsinjaràna ho « sous-genres » roa araka ny natolotr’i Peyton (1972). Ny Uranotaenia aty amin’ny faritra malagasy izay maro dia maro sady mampiseho fiavahana manokana dia nahatonga ireo mpanoratra nanolotra fitsinjarana vaovao. Noho izany, ao anatin’ny « sous-genre » Pseudoficalbia, dia notsinjarainy ho sokajy efatra (04): sokajy Annulata miaraka amin’ny vondrona Annulata sy Lavieri ; sokajy Nigripes misy ny vondrona Nigripes, sokajy Shillitonis izay iraisan’ny vondrona Bicincta sy Shillitonis ary ny sokajy Spinosa, vondrona tokana. Ny « sous-genre » Uranotaenia s. str. dia nosokajiana ho dimy (05): Alba misy ny vondrona Alba, Balfouri ary Bilineata ; sokajy Anopheloides misy ny vondrona Anopheloides sy Neireti ; sokajy Caeruleocephala, misy ny vondrona Madagascarica ; sokajy Chorleyi, misy ny vondrona Hamoni ary farany ny sokajy Dumonti, vondrona tokana. Ireo mpanoratra dia manolotra fomba famantarana ny « adultes », ny « nymphes » ary ny « larves » ny « sous-genres » roa. Ho an’ireo karazany 71 izay hita taty amin’ny faritany malagasy dia ao avokoa ny fitantarana azy, ny fitsinjarany ara-paritra, ny fikambanany arakilasy, ny toerana nahitana azy ary ny fomba fiainany miaraka amin’ny « larves », ny « nymphes » ary ny « adultes ». Vaovao amin’ny siansa ny 48 amin’ireo karazany 71 ireo ; « larves » 39, « nymphes » 35, vavy 35 ary lahy 30 no voasoritra voalohany eto. Ity andalana ity koa dia mametraka ny Ur. pauliani ho karazany mahaleo-tena., nahazoana namaritra « holotypes » 48, « paratypes » 118, « néotypes » 10, « lectotypes » 3 ary « paralectotypes » 6, ary nahazoana nilaza ny toetran’ny lahy 13, vavy 13, « nymphes » 15 ary « larves » iray an’ny karazany izay tsy fantatra afa-tsy tamin’ny maha-« larve » azy. Farany, nisy vinavinan-kevitra maromaro naroso mikasika ny mety ho fiavian’ny « genres » sy « sous-genres » amin’ny karazany malagasy, afrikana tantsinana, amerikana atsimo,ary ôstraliana. Ireo mpanoratra koa dia nandefa vinavinan-kevitra ny amin’ny nahatonga ny fahamaroan’ny « genres » Uranotaenia aty amin’ny faritany malagasy. Ho fanampiny dia nolazain-dri zareo ny toerana 138 misy « altitude, ‘longitude » ary « latitude » nisamborana ny Uranotaenia.

(traduction par M. le Pr Sylvère Rakotofiringa et Mme le Pr. Olga Ravoahangimalala Ramilijaona)
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Introduction

L’étude des Uranotaenia n’a jamais été une priorité pour les entomologistes médicaux. Ce sont en effet de petits Moustiques qui ne pénètrent pas dans les habitations pour piquer (endophagie) et n’agressent que très rarement l’homme. Discrets, ils passent donc très facilement inaperçus. Leur présence dans toutes les régions chaudes du monde ainsi que quelques rares incursions dans les régions tempérées auraient pu éveiller l’intérêt, mais il n’en a rien été. En se nourrissant pour l’essentiel sur les Amphibiens et les Reptiles, les Uranotaenia participent pourtant à la transmission de virus aux Vertébrés à sang froid. Ils entretiennent ainsi des foyers de viroses animales dans lesquels viennent s’infecter des Moustiques aux régimes alimentaires moins spécialisés qui piquent, si l’occasion se présente, aussi bien les Reptiles, les Oiseaux que les Mammifères et parfois l’Homme.

Leur rôle de vecteurs indirects de viroses à l’Homme et aux animaux domestiques est cependant trop peu spectaculaire pour que les derniers entomologistes médicaux, surchargés de travail, s’intéressent sérieusement à des Moustiques aussi discrets. Peu démonstratifs, ils ne pouvaient que rester dans une ombre qu’ils affectionnent.

Délaissés par leurs parrains naturels que sont les entomologistes médicaux, les Uranotaenia n’en ont pas pour autant suscité l’intérêt des autres diptéristes. Une telle situation les a maintenus, tout particulièrement ceux de la sous-région malgache, dans un état de méconnaissance presque total. On notera cependant, à juste titre mais sans y trouver le moindre réconfort, que les Moustiques appartenant au très populeux genre Culex sont peut-être encore plus mal connus que les Uranotaenia.

Cette méconnaissance des Uranotaenia de la sous-région malgache est bien mise en évidence par la découverte tardive de leur premier représentant dans cette région. C’est, en effet, en 1919 que NEIRET a capturé le premier Uranotaenia à Madagascar ; il s’agissait bien entendu d’une espèce endémique qu’EDWARDS a décrite en 1920 (1921). Il a fallu ensuite attendre 1949 et les premiers travaux des chercheurs de l’Orstom, alors hébergés par l’Institut Scientifique de Madagascar, pour que deux autres espèces soient décrites à l’état larvaire. Au cours des trois années qui suivirent, deux entomologistes s’étant pris d’affection pour ces Insectes, 11 espèces furent décrites, dont 10 n’étaient malheureusement connues qu’à l’état larvaire. Ainsi, en 2002, près d’un siècle après la première découverte de NEIRET, on ne connaissait encore que 28 espèces d’Uranotaenia sur la Grande Île, dont 9 étaient signalées par erreur.

La taxonomie et la biologie de ces Moustiques seraient restées longtemps à l’état de friches si Alexis GRJEBINE n’avait conservé une importante collection d’Uranotaenia malgaches à l’Orstom et si nous n’avions mis à profit les missions effectuées dans le cadre de notre travail sur l’épidémiologie de la filariose de Bancroft dans le sud de l’océan Indien (Madagascar, Archipel des Comores et Réunion) pour étudier les Culicidae de ces îles. La disponibilité de ces collections était la condition sine qua non d’une révision complète du genre. Paradoxalement, ce fut la trop évidente richesse de ce matériel entomologique qui en a retardé l’étude. Elle ne pouvait en effet qu’effrayer les entomologistes pris par une multitude d’autres tâches considérées comme prioritaires.

Les collections étaient donc disponibles, mais le temps et le personnel pour les étudier faisaient défaut. Cette révision serait, à l’évidence, soit une œuvre de très longue haleine pour un seul chercheur, soit un travail d’équipe. Ce fut l’association, en 1995, des deux auteurs, tous deux entomologistes médicaux, qui allait permettre d’entreprendre ce travail. En 1993, Helena DA CUNHA RAMOS avait publié une révision du genre Uranotaenia en Afrique subsaharienne et Jacques BRUNHES souhaitait depuis de nombreuses années étudier la collection qu’il avait rapportée de la Grande Île. À cette équipe initiale devait se joindre plus tard Philippe BOUSSÈS, entomologiste que l’informatique passionne, ainsi qu’un habile dessinateur, Filipe MARTO, auquel nous devons toutes les illustrations des nymphes présentées dans cet ouvrage.

Les travaux ont débuté en 1997 et ils se sont immédiatement révélés bien plus importants encore que nous ne le redoutions. Progressivement, 48 espèces nouvelles furent reconnues, décrites et illustrées. La plupart des 19 espèces déjà signalées à Madagascar étant incomplètement connues, nous avons dû rechercher les stades manquants, les dessiner ou les redessiner et les décrire. Par ailleurs, quelques espèces qu’une connaissance insuffisante avait fait tomber en synonymie ont été restaurées. C’est donc un travail considérable que nous présentons dans cet ouvrage : il comprend 120 planches de dessins et photos numériques, un cédérom, réalisé par Philippe BOUSSÈS et Jean-Paul HERVY, qui contient l’intégralité de l’ouvrage ainsi que de nombreuses illustrations en couleurs que l’édition sur papier ne permettait pas de publier.

Nous souhaitons que cette synthèse éveille l’intérêt de nombreux entomologistes pour les Uranotaenia, car un travail considérable reste à faire pour que progresse encore l’inventaire des espèces présentes. Il conviendrait ensuite que la biologie des larves et tout particulièrement celle des adultes soient enfin explorées.


LES URANOTAENIA PARMI LES AUTRES GENRES DE CULICIDAE

La famille des Culicidae, dont tous les membres présentent des pièces buccales longues et vulnérantes logées dans un labium en gouttière, est représentée dans la sous-région malgache par 14 genres distincts.

Tous ces genres ont en commun un développement passant, après l’éclosion, par trois stades dont les deux premiers, les stades larvaire et nymphal, sont aquatiques et le troisième, le stade imaginal, est seul aérien.

Durant le stade larvaire, l’insecte grandit en subissant quatre mues dont la dernière donnera une nymphe. Cette nymphe est mobile, généralement lucifuge mais, contrairement aux larves, elle ne se nourrit pas. L’adulte mènera une vie aérienne pendant laquelle les femelles chercheront généralement à prendre un repas de sang dans lequel elles trouveront les éléments nutritifs nécessaires au développement de leur ponte. Les mâles se contenteront de jus sucrés.

Hormis ces caractères fondamentaux partagés, les différences morphologiques et écologiques sont nombreuses entre ces différents genres.

Le plus connu de ces genres, car il est le plus dangereux pour l’Homme, est le genre Anopheles dont quelques espèces participent activement à la transmission du paludisme et de la filariose de Bancroft. L’absence de siphon respiratoire chez la larve ainsi que les longs palpes des femelles permettent à eux seuls de caractériser ce genre de Culicidae. Le développement des larves dans les vastes collections d’eau très souvent stagnante ainsi que leur absence totale (tout au moins à Madagascar) dans les phytotelmes (trou d’arbre, aisselle de feuilles engainantes, Bambou, noix de coco, etc.) constituent aussi des caractères écologiques originaux.

Le genre Aedes est aussi à juste titre redouté car son agressivité, diurne ou nocturne, pour l’Homme et les autres Mammifères, est très forte ; certains de ses membres transmettent par ailleurs de nombreuses maladies virales (fièvre jaune, dengues, West Nile, etc.).

Dans le genre Culex se classe aussi l’un des principaux vecteurs de la filariose de Bancroft : Cx. quinquefasciatus. Ce vecteur est particulièrement actif dans tous les pays baignés par l’océan Indien. Ses larves supportant parfaitement un haut niveau de pollution par les matières organiques, Cx. quinquefasciatus – et à un degré moindre Cx. pipiens – pullule dans les villes. Ces deux espèces représentent de graves nuisances en milieu urbain. En milieu rural, d’autres espèces comme Cx. antennatus sont particulièrement agressives.

Plus ponctuellement, des espèces très agressives et parfois abondantes, mais très généralement rurales, se rencontrent dans les genres Eretmapodites, Mansonia, Ochlerotatus, Culiseta et Coquillettidia. L’agressivité de certains Eretmapodites dans les cocoteraies, ou des Mansonia près des grands marécages dans lesquels se développent les larves, est parfois insoutenable.

Les genres Uranotaenia, Mimomyia, Orthopodomyia, Aedeomyia et Ficalbia...
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